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Etude succinte d'un complexe parasitaire l o r s  d'me pullulation de Nesohomotoma hibisci Froggatt 
(1) (Homoptera - Psyllidae) 
____-___ 
Par P. Cochereau, Entomologiste à 1'ORSTOIJL. 
En septembre 1964, à Nouméa (Anse Vata), après plusieuxs mois relativement secs, de fortes 
populations du Psylle Nesohomota hibisci Frogg. étaielit visibles surtout sur les bourgeons 
terminaux des jeunes pousses d'une variété d'Hibiach tiliaceus L. (Nalvacées) B feuilles striée 
de jaune ; oependant , il se développe Qgalement sm l'Hibiscus tiliaceus commun. 
En moins de deux mois ces pullulations furent naturellement réduites pas les actions con- 
juguées de plusiexs parasi tes et prédateurs indigènes. 
I -  L' inaecte hôte 
I----- 
Ce Psylle répandu dans les fles du Pacifique est inféodé aux blvacées. L'adulte, sauteur, 
de couleur blanc verdâtre, mesure 3 mm de long environ, ses:: ailes antérieures dépassant l'ex- 
$rémité de l'abdomen de 1,s mm ; sa tete est petite, ses yeux rouges, ses antennes annelés de ' 
brun ; chez 
chitinisé de couleur brune. 
les &les, l'extsémitk de l'abdomen est terminée paz un court tubercule cylindrique 
Les lares, Qlaxgies et aplaties, sont blanches dans les jeunes stades puis verdâtres à 
mesure qug elles grandissent et s' alimentent ; des glandes cirières, surtout pygidialesg. sécrè- 
tent des touffes de filaments floconneux blanc immacdé et très 
1' insecte. 
longs qui recouvrent tout 
II - Les dégâts ____-- ----- 
Les piqhes des larves et aCiultes provoquent un rabougrissement progressif des pousses S U ~  
lesquelles ce Psylle se concentre en colonies très denses, Les jeunes feuilles sont enroulées 
sur les bords et recroquevillées, ce qui protège en partie les colonies qui y sont installées. 
Larves et adultes sécrètent également un miellat qui se présente sous la forme de goqttelett7s 
hyalines enrobées 'd'une fine pellicule cireuse hygrophobe. Ces gouttelettes, bien individualfsée 
dans les colonies inStallé8 s u  les jeunes feuilles et bractées des pousses végétatives et 
florifères, attirent, outre les parasites et prédateurs du Psylle, toute une faune de microdip- 
teres 2t hyménoptères indifférents, qui semblent friands de cette nourriture. I1 est B noter 
cependant que ces miellats n'attirent pas les fourmis. En outre, les miellats occasionnent 
parfois une intense fumagine noire. 
III -Etude du complexe parasitaire -- - -- 
Nous Lavons observé un parasitisme et un prédatisne importants uniquement s u  les lames du 
Psylle. Ils sont dus à un microlipiénoptère parasite et à des Coccinelles, des ChrysopBs, des 
Sirphes, et des punaises knthocoridae, elles memes parasitées, sauf les coccinelles et les 
puhaises. L'ensemble des insectes r6coltés a été adressé au semice de faunistique de lPOILB 
pour &ude et détermination (envoi du 21 - 4 - 1966). 
(1) devons cette détermination 2. Kiss Louise fil. Russel, taxonomiste spécialiste des Psylles 
Insect Identificatjon uld Parasite In&roduction Resezsch Branch US Deputment of kgriculture 
Washington. I 
t 
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A - Les coccinelles prsdatrices 
Deux espèces, communes en Nouvelle Calédonie, jouent a insi  un r61e t r è s  important dans la  
l imitation naturelle des populations de Psylles, ce sont Coelophora inaequalis (F.) e t  Coelophora 
mulsanti (Nontr.) . Ce .sont de grosses coccinelles de forne arrondie de 5,5 mm de large SUT 6,5 mn 
de long. ; de couleur générale jaune-brun, e l l e s  .présentent cinq taches noires SUT chaque Qlytxe, deu: 
taches allongées e t  é t ro i tes  dans la  par t ie  antérieure de l ' é ly t r e ,  e t  t ro i s ' en  tr iangle dans l a  
paxtie postérieure. Chez Coelophora mulsanti ces taches sont t r è s  réduites, l e s  postérieures poilvant 
s'estirmper presque complètement. E l les  occupent exactement l e s  mhes emplacements chez Coelophwa 
inaequalis, mais sont plus grandes. Les dimensions, l'aspect:: général de ces deux coccinelles, comme 
leurs par t icular i tés  biologiques étudiées à l a  faveur d'un pe t i t  élevage, sont ainsi t r è s  voisines ; 
d' autre par t ,  il existe certains s p é c i m "  dont les  taches élytrales  sont de t a i l l e  intermédiaire 
entre l e s  t a i l l e s  des taches des deux aspèces e t  représentent peut &t re  un terme de passage. Il 
semble ainsi que ces deux Coccinelles ne foment qu'une m&me espèce. Seule une étude approfondie des 
pièces génitales pourrait apporter mie xépolzse 5 ce t te  hypothèse. 
. Les observations biologiques conceniant ces deux espèces sont l e s  suivantes. Les oeufs, jzune 
pa i l l e  à l 'écloslon, sont déposes côte à côte sur  une feu i l le ,  par groupe de 5 à 15. Les oeufs 
mesurent 2 mi de long sur  0,s mi SUT leur  plus grande Qpaisseur ; ils ont l a  fome d'un obus, l'ex- 
tréniité l a  plus dtroi te  fixée au support ; ils s e  présentent dresses verticalement l e s  una à c8té 
des autres. Le chorion e s t  finement ponctué su2 sa Îace interne ; B l'éclosion &'oeuf e s t  jaune 
. c l a i r  e t  devient orangé su Î u r  e t  à mesure de sa maturation. IJous avons ö ~ s e r ~ ; " ; p l ~ e ~ s : . p o n t e s  
2XkCd~6es : id~~  h. natf& don$ .-lt.enSembh aes.;o&&: n!&losaient :-p&'; ; .'le&: doure.iir; 66 -lí&.'& .&ve- 
n*:.ormgé t o u r n a i t  au foncé d'aspect trouble ; ces oeufs Qtaient ou non fécondés ou malades. 
Poux pondre, l a  femelle f ixe d'abord l'extréi-lité de l'oeuf aplat ie  e t  réksécie au support, -.! . 
1' oeuf étant toujours dzm ses voies gdnitales, puis selkve psogressivemmt 1' abdomen jusqu' 'a 
une hauteur correspondante B la longueur de l'oeul: qui, au fu r  e t  B mesure de ce mouvement de 
l'abdocien, s o r t  1eiitemen.t de l'oyiJ?ice de ponte. Jusqu'à 11 oeufs peuvent &tre  pon@us ainsi à l a  
su i t e  dressés l e s  u m  à ceté des autzes. 
La longueur de l'accouplement observé dans l a  nature e s t  en moyenne de deux heures. La  ponte 
d'oeufs f e r t i l e s  peut se  produire 1 j o u r  après l'accouplement, l a  ponte s'échelonne alors sur  4 
jours pendant lesquels 33 oeufs peuvent &t re  pondus. Le ddveloppement de l'oeuf demande 3 &l. j o u r s  ; 
l e  développement larvaire,  présentant t r o i s  stades larvaires,  10 à 13 jours. A l'approche de l a  mue 
nymphale, l a  larve du dernier stade se  f ixe  à l a  f eu i l l e  support p z r - l ~ e ~ ~ r é m i t Q ~ ~ d u  pygidium e t  
res te  ensuite 24 heures immobile avant de se  débarszasser de sa mue qui subsiste à l 'extréidté  pygi- 
diale de l a  chrysalide toujours fixée au support. Cette entrée en chryihalidation dure de 1 à 2 jours 
La nymphe, courte e t  épaiase, peut s e  mouvoir légèrement dans l e  sens vertical ,  l e  pygidium restant  
f ixe,  lorsqu'elle e s t  importunée. La nymphose dure 4 &. 5 jours .  A 1'Qclosion l 'adulte présente une 
te in te  jauhe citron uniforme. I1 res te  immobile de lî & 24 heures sur l'exuvie nymphle. Les taches 
m6lanisées des élytres apparaissent peu à peu ; l e s  ailes s'ont allongées complètement à l 'éclosion 
e t  dépassent des élytrea ; par l a  su i t e  e l l e s  se  repl ient  sous celles-cf. La chitine ayant pr i s  
sa dureté e t  sa 
slaccoupleh. Nous avons coiL2ervé uhe f e m i l e  en vie au laboratoire pendant 50 joms. 
couleur, l 'adul te  abandonne son exuvie nymphale pour rechercher sa nourriture e t  
Ces coccinelles sont hrks voraces, aussi bien l e s  larves que les adultes, e t  dévorent un grand 
nombre de larves de Psylles. Au 2aborztoire des coccinelles adultes ont dévoré lems propres oeilfs ; 
d a s  l a  nature en fin de gradation, l e s  proies s e  fa isant  plus rares,  noua avons observé des l a v e s  
de coccinelles ainsi que les  larves de chrysopes s 'at taquer aux pontes de C E S  memes espèces de 
coccinelles e t  aux oeufs de sirphes. Nous avons également observé t r o i s  coccinelles adultes dévorant 
une grosse lame de sirphe. Nous n'avons pm observé de p a a s i t e s .  
.- 
I . .  
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B - Les Chrysopes prédatrices 
Deux espèces de Chysopes déjà signalées par Risbec (1942) ont été observées ; une grande 
espèce, moins comune, de près de 3 centimètres d'envergure, les n e m e s  alaires nombreuses et 
rapprochées, le cocon nymphal mesurant 3,5 mm de diamètre ; l'autre espèce, en forte densité et 
Seule cette dkmière espèce a été étudiGe succintement. 
Les oeufs sont déposés sur les feuilles pax gr0up5 de 15 B 20, chacun à l'extréniité d'un fin 
fikent blancl&re caxactéristique, de 1 cm de longueur environ. L'oeuf en tonnelet allongé, 
présente à l'apex un micropyle noir entouré d'une bande blmche. Ces oeufs sont fortement parasités 
pax nn..nicrohyménaptère Encyrtidae dont Risbec (1942) a dormé une description. L'oeuf pzrEssi té 
est moucheté de blanc et'noir et prend une teinte verdgtre. Tous les oeufs, d'une même ponte sont 
soit tous sains, et donnent de jeunes chrysopes, soit tous parasités e t  donnent autant d'Hyménop- 
tères. On pourrait alors penser qu'une ponte de Chrysope est parasitée par une aeulb fehelle 
Aphelinidae lorsque celle-ci 1' a découverte ; mais nous avons obdervé des éclosions d'Hyménoptères, 
issue d'une même ponte de ckysope, échelonnées sus huit j o u a .  Sus l'ensemble des pontes recueil- 
lies, le parasitisme atteimit 60 $ des oeufs. Cependant, p l w  de 50 $ des oeufs parasités n'Qclo- 
sent pas ; d'autres oeufs, non parasitées, deviennent cgpendant noirs, comme atteints d'une mala- 
die, ou bien se déssèchent p m  défaut de fécondation peut etre, Ainsi, selon les comptages eEfec+-;1 
tués sur les nombreuses pontes de Chrysopes récoltées d a m  la nature, 30 2; des oeufs ont domié 
des hyménoptères, et les oeufs restant, soit 28 $, - bien que non parasités - n'ont pzs éclos - 
Au laboratoire, les deunes chrysopes éclosantes peuvent dévorer les oeufs non encore éclos. 
L'incubation de l'oeuf de cette Chrysope dure 6 à 7 jours, le dheloppemsnt larvaire, très 
rapide, demande 9 j o u r s  en moyenne, la nymphose 14 à 15 jours. Nous avons observé un parasitisme 
da à un Ichneumonidae qui émerge du cocon de la Chrysope 16 j o u r s  environ après la formation du 
cocon. La ponte de ce parasite doit avoir lieu s u  un stade larvaise de l'B8te. 
! 
Les larves de Chrysopes, très voraces, ont joué un rôle important dans la limitation de la 
pullulation de Psylles que nous étudions. Cependaxt leur action limitatrj ce semble moins importante 
que celle des coccinelles larves et adultes, bien que leur densité, malgré les deux parasites 
signalés, ait été B p m  pres identique, Cela peut etre da en partie au fait que la nymphose de la 
Chrysope est très longue, Les larves ¿ie Chrysope s'attaquent aussi aux oeufs de coccinelle et aux 
larves de Sirphe. 
C - Les Sirphes prédatrices 
Une cetite espèce (Xanthogramma sp ?), surtout, a été observée. Risbec (1942) a également 
donné une description de l'adulte et des différents stades. L'aciulte mesure 7 m de longueur et 
12,s m d'envefgure ; ses tergites thoraciques noir brillant sont frordes latéralement d'une fine 
Vande couleur jaune citron ; le front, le scutellum sont du meme jaune tandis que l'abdomen élastgi 
et aplati presente quatre bandes jaune altemant avec quatre bandes noires. 
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La mouche femelle prête à pondre se  place en v o l  stationnaire,  cuac tér i s t ique  des Sirphes, 
à un centimètre environ de la  pousse ou pullulent l e s  pssl les .  Ce vol inmobile peut durer une & 
t r o i s  minutes. Ayant choisi l 'endroi t  oÙ l 'oeuf sera pondu l a  mouche se pose e t  pond. Cette ponfie 
dure deux t r o i s  secondes.L'oeuf e s t  déposé isolément SUT l e  bord d'une jeune f eu i l l e  oh se  trou- 
ve une colonie de Psylles oh à l ' i n t é r i eu r  d'un bourgeon végétatif ,  sur une bractée fo l i a i r e ,  oh 
débute une colonie, L'oeuf, allongé, de couleur blanche, e s t  sub-cylindrique, un peu arqué, de I" 
de long SUT 0,4 mm de diamètre. L'oeuf éclot de 2 B 2,5 jours aprks l a  ponte. La jeune large de 
sirphe, acéphale e t  apode, s'aliment; aussitôt aux dépens des jeunes larves de psylles. E l l e  prend 
une te in te  jaunâtre, l a  couleur de ses proies, qui vire  au ver t  B mesure qu'elle grandit e t  dévore 
des proies plus conséquentes qui e l l e s  0;ussi deviennent verdgtres avec 21 &ge;~l;ew3arves- die- Sis$ ,  
phes se cantonnent surtout à la face inférieure des feu i l les ,  l e  long des nervures de celles&, 
dont l e  r e l i e f  leur  procure sans doute un abri  r e l a t i f .  Cette larve peut se déplacer asses zapide- 
ment e t  glissant sur l e  support plus  ou moins humide ; si celui-ci e s t  sec, e l l e  peut s e  déplacer 
aussi rapidement B l a  manière d'une chenille arpenteuse ; e l l e  projet te  l 'extrémité antérieure 
du corps vers l 'avant,  oh e l l e  prend appui, e t  r a u h e  l a  par t ie  postérieure à côté, l e  corps for-  
mant un arc  de cercle. Le cocon nymphal de ce t te  Sirphe, chi t inisé  e t  brun, e s t  col lé  sur l e  sup- 
port. 11 présente une par t ie  renflée vers l 'avant ; l ' a r r i è r e ,  r é t r éc i ,  porte deux excroissances. 
La. nymphose dure de 7 B. 8 jour s .  
Une pupe sur sept a donné naissame à des mycrohyménoptères parasites Enc,$rtidae ; 30 indi- 
vidus peuvent émerger d'une seule pupe. U9 essai  de parasitisme s u  larves &gees de sirphes a é té  
tenté sans S U C C ~ S .  I1 es t  probable que l a  ponte du parasite se  f a i t  dans l e s  larves plus jeunes, 
car l'accouplement de ce parasite au laboratoire a é té  bien obsergé. Le nale, plus pe t i t ,  plus 
allongé e t  plus noir que l a  femelle, se  place en face de celle-ci e t  tape, à interval les  réguliers,  
avec des scapes antennaires e t  son front l a  par t ie  ant6rieure du labfe e t  les antennes de l a  femel- 
l e  tendues vers l u i .  Les flabellum des antennes du d i l e  sont replliés en a c  de cercle sous l a  te te ,  
tandis que la  région moyenne de ses  mtennes f r o t t e  par interval les  suf l a  massue des antennes de 
l a  femelle, dirigees d'abord vers l'avulc mais qui se  trouvent par ces actions de p l u s  en plus 
repoussées latéralement dans le'plan de la te te .  A ce moment, a l i eu  l'accouple~ient qui dure 1 à 
2 secondes. 
Des pupes de cet te  Sirphe, éclot halement, mais t r è s  rarement, un Braconidae. 
L'action des larves de Sirplie dans l a  l imitation des populations de Xesohoniotoma nous a 
semblé faible ,  d'autant plus qu'elles sont attaquées par l es  autres prédateurs Coccinelles e t  
Chrysopes. Cependant, en plriode, de pullulation, une larve de Sirphe en moyenne se  trouvait sur 
chaque f eu i l l e  contaminée. 
D - Les punaises prédatrices 
Deux esp'ecds d 'hthocoridae,  larves e t  adultes, vivaient également en prédatrices sur l e s  
colonies de Kesohomotoma hibisci .  Chez l a  première espèce, l a  plus pe t i te ,  l 'adul te  mesure 2,5 mi 
de long ; il possède'de gros yeux rouges, des fémurs postérieurs épaissis,  des t i b i a s  wm6s de 
for tes  épines e t  des  tâches ormgées sur l e  prothorax, l'écusson, l e  cunéus e t  l 'extrémité des 
fémurs. Chez l ' au t re  espèce, plus grande, de te in te  générale brun c l a i r ,  l ' adul te  mesusTe 5 m 
de long ; il s e  différe-ncie facilement de l a  précédente par ses  t i b i a ?  inermes e t  ses f&nurs posté. 
r ieurs  non épaissis. 6 
L'action l imitatr ice  de ces p u i s e s  prédztrices e s t  d i f f i c i l e  B préciser. El les  piquaient l e s  
jeunes larves de Psylles, mais recherc'naient aussi l e s  oeufs de Coocinelles. 
I- 
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Cet hyménoptkre Encyrtidae pond dans l e s  larves agées du Psylle ; juqqu'à 80 6 des v i e i l l e s  
larves qui avaient dehappées aux prédateurs précédents furent ainsi pzrasitées en f i n  de gradation 
La  l a m e  de Psylle parasitée se gonfle, sa peau durcit e t  brunit ; e l l e  se  trouve a l a m  fixée au 
substrat  par l e s  pat tes  e t  une sécrétion cireuse. Un seul  parasite éclot par larve. I1 pratique 
un trou circulaire à l 'extrémité postérieure de l'abdomen d i la té ,  en dessus l e  p lus  souvent, 
parfois en dessous. Ainsi l a  t ê t e  de 1'hy~iénoptBre B l ' é t a t  nyaphal e s t  toujours dirigée vers 
l e  pygjdium de l a  larve-h6te. Ce parasite pond dans l e s  larves du dernier stade ; l e  corps 
parallèle à 11h6te ?i parasi$.er, immobile près de celui-ci, son abdomen se  trouve dir igé latérale- 
ment B l 'axe du corps au moment de cet te  ponte par t icul ière  "de c8té". I1 y a u n  peu moins de 
deux femelles pour un mâle. 
Un autre hyménoptbre a 6% observé dans l e s  colonies, en fa ib le  nombre ; il est possible 
qu ' i l  y a i t  é té  a t t i ré  par l e s  exsudats des lasves de Psylle. P1m gros, bleu m&tallique, l e s  
femelles présentent une for te  ta r iè re  ventrale. 
iclusions 
. Il e s t  d i f f i c i l e  de f a i r e  l a  par t  exacte de chacun des prédateurs dans la l imitation des 
pullulations du Psylle étudié.  Leurs actions conjuguées furent importantas. A i n s i  en période de 
f o r k e  pullulation l i é e  à des populations &levées de prédateurs, on pouvait dénombrer en moyenne 
sur clEque pousse d'Hibiscus hébergeant une colonie de Psylle, cinq coccinelles l ames  e t  adultes, 
cinq larves de Chrysopes, une larve de Sirphe e t  d e u  B t r o i s  Anthocoridae. Cependant l e  chalci- 
dien parasite des larves a sa-s doute joué 8. l u i  seul u n  rôle aussi important sur l e  res te  de l a  
population du. Psylle ayant &happé aux pr6dateurs. Le schema ci-joint  donne une idée des rapports 
multiples pouvarAt Qt re  dégagés de ce complexe biologique. 
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